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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  Delicious

  Drea débarque à Chicago avec un seul objectif: repartir de zéro!

L’amour, les hommes, c’est terminé. Elle va se concentrer sur sa carrière de pâtissière, et rien d’autre.

Seul problème? Son patron, Colin. Grand chef réputé, arrogant, insupportable... il la rend folle!

Et il la veut. Drea est pour lui un défi de taille, et il n’a pas l’habitude de perdre. 

Drea voudrait résister, mais… l’attirance est trop forte.

Si seulement c’était si simple…
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   Disponible:

  Initie-moi - Mes jours contre tes nuits

  
  Chloe et Sara ont ouvert un cabinet de thérapie personnalisée très en vogue à Chicago. Un matin, un mystérieux rendez-vous leur offre un patient inattendu : Alexander Skylar, P.-D.G. de la multinationale Lugh, forcé de suivre une thérapie par son conseil d’administration après un violent dérapage. Chloe est choisie pour le suivre et doit accepter plusieurs conditions : elle doit s’isoler quinze jours avec lui sur son île et devra rédiger un rapport qui déterminera le sort du P.-D.G. Si Chloe n’est pas enchantée par ces termes, sa rencontre avec Alexander, qui refuse d’être un patient, va bouleverser sa vie. Très charismatique, il va la troubler, la désirer, et lui ouvrir la porte à de nouveaux plaisirs en lui proposant un deal simple : il accepte la thérapie le jour si elle lui offre ses nuits.



   
  
   [image: Initie-moi]


   Disponible:

  Teach Me Love

  Andréa est lumineuse, volontaire et pleine d’humour. Quand elle rencontre Yanaël en cours de littérature, elle est immédiatement intriguée, fascinée… Il est tout ce qu’elle n’est pas ! Déprimé, solitaire, insaisissable… Yanaël est à l’opposé des hommes qu’elle fréquente d’habitude. 
Pourtant, elle va devoir s’y faire. Obligés de travailler ensemble sur l’écriture d’une romance, les deux étudiants se rapprochent, se confrontent, s’attirent et s’opposent, tout comme les personnages de leur livre vont s’écorcher avant de se trouver. Mais la vie est bien plus compliquée en vrai !
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   Disponible:

  Try me if you can

  MJ croque la vie et les hommes à pleines dents.Elle ne s’embarrasse d’aucune convention, tout lui sourit et c’est très bien comme ça!

Mais à force de voir ses amies s’épanouir en couple alors qu’elle enchaîne les mecs, elle commence à se poser des questions.

Et si elle souffrait d’une addiction au sexe? 

Décidée à se reprendre en main, elle envisage des changements drastiques… mais Heath déboule dans sa vie.

Il est musicien, mystérieux, irrésistible… interdit. Et il bouleverse toutes ses résolutions.

Après tout, le meilleur moyen de se libérer de la tentation, c’est d’y céder, non?
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	Clara Oz

	DANGEROUS TO LOVE
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		1. Libre

		Ben

		Libre. Enfin, presque. Mais dehors, au moins. J’entends la grosse porte blindée se refermer derrière moi dans un bruit sourd, et mon cœur se remet enfin à battre normalement. Mon premier réflexe est de lever les yeux vers le ciel. Je l’ai tant regardé, ce ciel. Espérant pouvoir l’atteindre, m’envoler, m’enfuir. Et cet air. Pur. Sans barbelés. Sans vocifération de gardiens, sans danger sous-jacent. Putain, je n’y croyais plus. Des mois enfermé. Six, pour être exact. Jour pour jour. À quelques minutes près. Autant dire une éternité. À vivre comme un rat, cloîtré, jugé, menacé, guettant le moindre rayon de soleil. Six mois à tourner en rond dans une cellule carrée, comptant les barreaux pour ne pas devenir fou. Six mois à avoir envie de tout bousiller, la table en acier, la chaise branlante, le lit qui grince au moindre de mes mouvements. Six mois à me demander quelle peine je purge, si je suis damné, si mon âme va parvenir à retrouver son souffle.

		Je suis vivant. Et en liberté.

		Une légère brise me parvient. Je ferme les yeux, je sens mes muscles se détendre, ma respiration s’allonger. Les rayons du soleil réchauffent ma peau et je laisse un petit sourire étirer mes lèvres. J’ai tellement rêvé de cet instant. Même s’il n’est que provisoire, il est précieux. Mais je suis toujours en colère. Elle est si forte, cette colère, que j’ai l’impression que l’implosion me guette à chaque seconde. Ça fait des mois que cette rage est emprisonnée à l’intérieur de moi, qu’elle ne peut ni sortir, ni s’apaiser, ni disparaître. Non, en réalité, ça fait des années. Des années de lutte contre moi-même. À expier par tous les moyens possibles une faute que je n’ai pas commise.

		– Ben!

		J’ouvre les yeux. Jackson, mon agent de probation, la soixantaine bien tassée, la peau sombre marquée par les ans, est là. Adossé à une Chevrolet rouge à l’âge incertain, les bras croisés, dans une attitude nonchalante. Je souris devant l’air jovial qu’il arbore constamment.

		– Tu n’aurais pas grossi, toi? dis-je en m’approchant de lui.

		– Eh, mes chemises rétrécissent, je n’y peux rien si les boutons deviennent récalcitrants, s’amuse-t-il en désignant son vêtement étiré par son ventre arrondi.

		Puis il me serre dans ses bras. Je réponds à sa brève étreinte et termine par une tape dans le dos; manière silencieuse de lui montrer que j’apprécie qu’il soit venu m’attendre à ma sortie. OK, c’est mon agent de probation, il est donc normal qu’il soit là, mais à mes yeux Jackson est bien plus que ça. C’est mon ami. Un soutien moral précieux, un appui sans faille, qui m’a toujours tiré vers le haut quand j’étais au plus bas. La main tendue quand je touche le fond. Mais surtout, lui, il me croit. Il me croit quand je lui dis que je suis innocent.

		– Bienvenue dehors, Ben, dit-il. Qu’est-ce que tu veux faire? Aller manger un morceau?

		Six mois qu’on ne m’a pas demandé ce que je souhaitais faire. En prison, j’ai obéi aux ordres, aux règles, aux lois. Ceux des gardiens, et ceux des prisonniers. La question de Jackson est déstabilisante. Et jouissive. Oui, qu’est-ce que je souhaite faire, là, tout de suite? Des milliers de réponses affluent dans mon cerveau, dont une en particulier. Aller voir quelqu’un de proche. Mais je sais que Jackson est là pour m’expliquer les conditions de ma liberté tant espérée. Et provisoire. Du moins, jusqu’au procès. Après, soit je plonge pour de bon, soit je suis enfin libéré, pour de vrai.

		– Marcher, dis-je sans trop réfléchir. Dans un parc. Un espace vaste, sans barreaux, sans gardiens, sans prisonniers.

		– C’est parti, sourit mon agent de probation en brandissant ses clefs, qu’il fait cliqueter devant mon visage. Tu montes dans ma limousine?

		Je monte dans sa… boîte de conserve. Déplace les journaux, les gobelets, les canettes vides, sachets de chips, cacahouètes, bref, tout ce qui recouvre le siège passager, avant de claquer la portière, en me demandant si elle ne va pas se déliter sous l’impact.

		– Tu es si mal payé que ça, pour rouler dans ce… truc? le provoqué-je, juste pour le plaisir, après qu’il a démarré.

		– On ne critique pas ma dulcinée. Vingt-cinq ans qu’elle m’est fidèle, affirme-t-il en tapotant affectueusement le volant. Qu’elle me conduit là où je dois aller.

		– D’accord, je retire, dis-je en levant les mains. Tu marques un point. Tu m’emmènes où?

		– Là où tu me l’as demandé. Avec un stand de bouffe en prime.

		Je souris et plonge les mains dans mon sac en cuir noir. Le toucher me ramène six mois en arrière. Juste avant que le cauchemar ne commence. Enfin, ce cauchemar-là. C’est dingue comme on peut penser, quand on vit un événement dramatique, que cela ne pourrait pas être pire. Jusqu’à ce que le pire arrive… Je saisis mon téléphone, l’allume et soupire en constatant qu’il n’a plus de batterie. C’était évident. Je le laisse tomber dans mon sac, allonge les jambes, du moins autant qu’il est possible de les étirer dans la Chevrolet de Jackson, et me passe la main sur le visage.

		Jackson ne dit rien. Il se contente de me jeter quelques rapides regards, tandis que le mien se perd sur le paysage de Daytona Beach. Je tourne le dos avec plaisir à la Tomoka Correctional Institution, me concentre sur la route et ses palmiers qui bordent la chaussée. Sur les filles qui font du roller en maillot de bain, sur les locaux et les touristes qui se mêlent, déambulant et appréciant le climat subtropical de cette ville qui attire autant les vacanciers que les fanas de circuit moto.

		Je laisse dépasser ma main par le toit de la Chevrolet, juste pour avoir le plaisir de sentir l’air jouer avec mes doigts. Je ferme les yeux, puis les lève sur le ciel d’un bleu presque trop bleu. Je ne suis pas totalement libre, puisqu’en conditionnelle, un pied encore dans la prison, l’autre dans la vie, mais je me dis qu’être accueilli par un ciel sans nuage est un bon présage. Surtout dans une ville où il pleut les trois quarts du temps. J’aime la pluie. Et le soleil. Je suis habitué aux deux, mais aujourd’hui je décide que mon existence penchera désormais plus vers le soleil que vers la pluie.

		Un séjour en prison pour un acte qu’on n’a pas commis est la pire des injustices. Impossible de se justifier, de se défendre, de faire entendre sa voix. En prison – sans parler des dangers et des conditions – tu n’es rien. Rien qu’un numéro, habillé en orange de la tête aux pieds, comme tous les autres, et la seule chose que tu peux faire est de la fermer. Fermer ta gueule, baisser les yeux, courber l’échine, endurer. J’ai enduré. Je me suis tu. Mais c’est terminé.

		– Hé ho, Ben! appelle Jackson en agitant la main devant mon visage.

		– Désolé, grimacé-je, j’étais ailleurs.

		– On est arrivés.

		Jackson s’est garé devant le Samuel L. Butts Archeological Park. Un parc urbain où les oiseaux se promènent librement, nourris toute l’année par les habitants du voisinage. L’endroit est généralement calme, excepté pendant la haute saison, où des familles entières viennent s’y promener. Pour le moment, seuls quelques joggeurs sillonnent ce lieu apaisant.

		– Il faut que je te donne les consignes, pour ta liberté conditionnelle, commence Jackson. Tu veux qu’on aille directement manger quelque chose?

		Deux fois qu’il me pose la question. Je crois que c’est lui, qui a faim.

		– Ça marche, approuvé-je. Il y a un stand, là-bas. Alors, dis-moi, pas de bagarres, pas de circuit, pas le droit d’approcher la famille de la victime… j’ai juste?

		– Ben, s’arrête Jackson en me fixant d’un air sérieux. C’est très important. Ton passé… ne joue pas en ta faveur. Il faut que tu aies un comportement exemplaire. Vraiment. Donc oui, pas de bagarres, pas d’alcool sur la voie publique, pas de courses de moto, légales ou non, pas le droit d’approcher la famille de la victime, pas le droit de sortir du territoire. Pas de drogues non plus. Le juge peut demander un test à tout moment, et si tu es positif, tu retourneras directement en prison.

		– Je ne touche pas à ça, Jackson! Et tu le sais très bien.

		– Je sais, je sais, acquiesce-t-il en levant les mains en signe de paix. Je te dis juste quelles sont les conditions.

		– OK, grogné-je. Quoi d’autre?

		– Un hot dog ou un américain? demande-t-il alors que nous approchons du stand.

		– Ah, je ne savais pas que ça faisait partie des conditions, plaisanté-je. Il y a une mauvaise réponse?

		– Tu mérites bien les deux, tiens, répond Jackson. Et moi aussi, après tout!

		Je souris devant le besoin de Jackson de se justifier.

		Et comprends maintenant d’où viennent ses kilos supplémentaires.

		Je croque dans mon hot dog avec un plaisir non feint. Nous sommes assis, à la demande de mon agent de probation, sur un banc en bois face à l’étang. Des canards y surveillent leurs petits, tandis que deux enfants leur jettent du pain.

		– Je t’ai trouvé des offres d’emploi pour ta conditionnelle, dit Jackson en essuyant la double sauce moutarde qui a coulé sur sa chemise. Ils sont d’accord pour des entretiens. Ce serait bien que tu en acceptes au moins un, les juges apprécieront. Si tu montres que tu fais tout ce que tu peux pour ta réinsertion, ça pèsera dans la balance.

		– Bien sûr. Des employeurs acceptent d’embaucher des mecs en liberté conditionnelle? m’étonné-je.

		– Ouais. L’humanité n’est pas encore en perdition, clame-t-il d’un air qui oscille entre la plaisanterie et le sérieux. Il y a trois offres. Barman, employé communal et…

		– Et? m’impatienté-je devant le silence qu’il prend soin d’installer.

		– Mécano. Tu ne devineras jamais où.

		– Non, mais tu vas te faire le plaisir de me l’annoncer.

		– Smoke & Engine, ça te parle?

		– Chez Rupert? me redressé-je. Vraiment?

		– Vraiment, sourit-il. Je lui ai demandé il y a deux mois, quand j’ai su que ton avocat allait demander ta liberté conditionnelle. Sa secrétaire m’a téléphoné il y a quelques jours pour que je lui confirme que tu allais venir. Tout est réglé.

		– Sa secrétaire?! m’étranglé-je. Rupert a embauché une secrétaire?

		– Bah… oui, me répond Jackson, comme si c’était évident. Pourquoi?

		– Non, pour rien. Enfin, juste que… Bon, j’imagine qu’il est débordé de travail…

		Rupert qui embauche une secrétaire. Lui qui jure que les filles ne peuvent pas travailler dans un garage, qu’elles n’y connaissent rien en réparations. Rupert… Mon mentor. Mon ami. Le grand-père que je n’ai jamais eu. J’ai travaillé chez lui en tant que mécanicien quand tout est parti en vrille autour de moi. Il a été ma bouteille d’oxygène. Le souffle qui me manquait. Un homme sans âge, incroyablement gentil, bienveillant et attentionné. J’ai hâte de le revoir.

		D’autant plus que ça fait longtemps qu’il n’est pas venu me rendre visite… Mais une secrétaire, tout de même! Cet homme me surprendra toujours!

		– J’irai chez Rupert, dis-je.

		– C’est bien ce que je pensais. Tu peux te présenter demain matin. J’annulerai les autres entretiens quand on aura la confirmation que tu es embauché.

		Nous nous remettons à marcher. Plus lentement qu’auparavant – Jackson accuse sa nourriture d’être trop grasse, trop riche, et déclare qu’il va aller faire une sieste. Je souris devant sa mauvaise foi, mais m’abstiens de la lui faire remarquer.

		– Merci, Jackson, dis-je après un silence. Merci pour ta bienveillance.

		– Je t’aime bien, Ben. Et je crois en toi.

		Je hoche la tête. Moi aussi, je l’aime bien, Jackson. Il me rassure, et il me fait confiance. Après mon séjour en prison, je ne pense pas que je pourrai en dire autant de beaucoup de personnes… Même si je suis déclaré innocent lors de mon prochain procès, certains douteront toujours de moi. C’est la vie. Mauvaise pioche.

		Dommage que cette guigne soit devenue une habitude…

		Je jette la fin de mon sandwich dans l’eau, et les canards s’empressent de venir manger le pain brioché. Je souris comme un enfant qui découvre la vie, qui s’émerveille de détails, devenus anodins pour les adultes par habitude. Ou par manque de temps, je ne sais pas vraiment. Je marque une pause et les regarde se disputer les plus gros morceaux.

		– Ton avocat vient d’être mis en arrêt-maladie, m’apprend Jackson. Il a donné ton dossier à son associée, Melinda Hide. Ce serait bien que tu prennes contact avec elle. J’ai sa carte quelque part, attends…

		Jackson fouille dans sa poche et me tend le petit carré où sont inscrits les nom et prénom de mon nouveau défenseur, en lettres dorées sur fond blanc.

		– OK. Je l’appellerai. Elle t’a parlé de mon dossier? Tu sais si… il y a une chance? S’il y a de nouveaux éléments?

		– Non, dit-il d’un air navré. Je ne suis au courant de rien. C’est pour ça qu’il serait judicieux que tu ailles la voir pour faire le point. Te présenter. Il serait bon aussi de revoir toute l’histoire depuis le début. Juste au cas où…

		L’histoire, je la connais. Par cœur. Je l’ai retournée dans tous les sens, dans ma cellule. Entre les repas sans plaisir, les soirées interminables à regarder le plafond, les promenades dans le peu d’espace à l’extérieur, j’ai eu largement le temps d’y penser. D’y réfléchir. À ne pas en dormir la nuit, à en perdre l’appétit, à en devenir fou…

		– D’accord. Tu ne sais pas non plus s’il y a eu du nouveau du côté de l’accusation?

		– Désolé, non. J’essaierai de me renseigner.

		– Merci.

		– Ah, et Noah White tenait à être présent pour ta sortie, mais j’ai préféré être seul avec toi pour t’informer des conditions de ta liberté. Il veut que tu l’appelles. J’ai son numéro dans la voiture.

		– Je le ferai, affirmé-je. Il va bien?

		– Je crois, oui. Il était impatient de te voir.

		– Moi aussi, confirmé-je.

		Nous marchons encore le temps de rejoindre la voiture de Jackson. Autour de nous, des oiseaux chantent. Des enfants crient et s’éparpillent. Des parents débordés leur courent après. Une joggeuse me fait un grand sourire en passant à côté de moi. Cette attention me donne presque l’impression que je suis une personne normale, dans un environnement normal, dans une vie normale.

		Et non plus un criminel coupé de tout…


   Disponible:

  Your Brother, Me and You

  Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, c’est le coup de foudre.

Seul bémol? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie!

Malgré la force des sentiments qui la submergent, Sara refuse de remettre en question son union.

Mais Nigel est envoyé d’urgence en mission, ce qui décale la cérémonie, et il confie Sara à son frère.

Forcés de cohabiter dans le manoir britannique, Sara et Jamie luttent. La tension et l’attirance se disputent à l’interdit, infranchissable.

Rompre une promesse n’a jamais été aussi sensuel…
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   Disponible:

  Rider in the Dark

  Fuyant une vie qu’elle ne peut tolérer et un homme des plus dangereux, Lily se retrouve à servir des hamburgers à Hedonas, une ville où elle ne connaît personne. Échaudée par son passé, la jeune femme se méfie de tout le monde et sa rencontre avec Hush, Path et Kill, trois membres des Dark Soldiers, un gang de motards à la fois respecté et craint dans tout le pays, n’est pas pour la rassurer.

Malgré tout, Lily tombe rapidement sous le charme du plus mystérieux et dangereux d’entre eux. 

Le passé de Lily la laissera-t-il enfin tranquille? Hush saura-t-il percer le mystère qui entoure la belle Lily?

Mais surtout Lily pourra-t-elle faire confiance à Hush avant qu’il ne soit trop tard?



   
  
   [image: Rider in the Dark]

OEBPS/Images/conseil_Teach-Me-Love.jpg
N
GRAHAM |

” LOVE@





OEBPS/Images/conseil_Delicious.jpg





OEBPS/Images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/Images/conseil_rider_in_the_night.jpg
\_ IN THE ~ Sara June






OEBPS/Images/conseil_try_me_if_you_can.jpg
/F Yoy CAW

PHOEBE CAMPBELL

xxxxxxxx





OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/conseil_your_brother_me_and_you.jpg
_YOUR BROTHER,
ME & YOU®

KIM GREY
@Addictives





OEBPS/Images/conseil_initie-moi_mes_jours.jpg





